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Petite lampe du soir, 

Ta rouge présence creuse 

Les centres du désespoir 

De sa clarté de veilleuse. 

Ton mystérieux été, 

Silencieuse prière, 

Apaise de sa clarté, 

Etouffe de sa lumière. 

Oh ! Secret consolateur 

De qui s’humilie et rampe, 

Dans les ténèbres du cœur, 

Tant –il allumer la lampe ? 

René maran 
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Koumra, le 30/08/12 
Ms 2306/2 

Mais mon, mon ami, votre enthousiasme ne m’a 

pas fait sourire, vos critique n’ont pas provoqué mes 

,de votre jeunesse n’a pas décoché mes 

Envie. Tout cela m’a , au contraire. Ainsi donc, 

quelques jeunes gens ont voulu voir plus loin que ma 

ligne et que mes notations volontairement froides, sèches et 

comme impersonnelle! Ainsi donc il est des écrivains qui 

m’ont cru, et qui, malgré que je ne suis pour 

raconter ce que j’avais vu, ont senti que, derrière ce 

manque, il y avait quelqu’un de douloureuse ! et vous 

voulez que je me moque de vous! Ah! non. Merci au 

contraire. Merci si vous étiez là, je vous 

je ne peux vous écrire une longue lettre. Ma corres-

pondance personnelle et mon travail administratif sont MANIOC.org
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également excessifs. Je suis très fatigué. Je suis seul pour 

mener cette vie multiple, seul en mon poste de , 

avec 8 à diriger, à conseiller, à punir, à aider. 

Voici tantôt 8 mois que je ne lis plus ni livres ni 

journaux. Pas de plaisir. Quelle vie ! 

Je garde votre adresse. Je ne sais pas quand il 

me sera possible de rentrer en France. Dès que j’y serai, 

un jour que je serai de passage à paris, car je préfère 

vivre à bordeaux, où j’ai mes amis d’enfance, ma 

maison et mes habitudes,- je vous ferai signe. 

Excusez mon écriture. Je vous ai déjà 

dit que j’étais très fatigué. Et que vos lettres 

seront toujours reçus par moi avec grand plaisir. 

Réne maran 
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Bx, le 9/8/23 Ms 2306/3 (1/2) 

Mon cher ami, 

J’ai trouvé ici votre lettre du 

18 mars, qu’on m’avait réexpédié de Fort-

Archantault. 

Excusez-moi de vous répondre 

brièvement. J’ai une soixantaines de lettres 

qui attendent. 

Mais, si vous êtes à Paris, 

n’oubliez pas de passer me voir, 28 rue 

de la Huchette, entre le 14 et le 16 

suivant. Bavarder vaut mieux qu’écrire. 

Et, depuis deux ans, toute correspondance 

m’excède 

Je vous prie de me croire, mon 

cher ami, votre tant cordialement dévoué. 

René maran 
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Paris 

2- Square du 

Croulec 

Monsieur Christian Melnier Bonnet. 



18 rue de Santernes 



Ms 2306/4 

Paris, le 6 septembre 1936 

26, rue Bonaparte 

VIe 

Cher Monsieur, 

Je m’excuse d’avoir tant tardé à vous répondre 

J’ai été obligé de subir ces jours-ci une intervention chirurgicale 

Relativement grave et n’ai réintégré mon « home » que depuis peu 

Je me rappelle parfaitement votre nom et les articles 

que vous avez consacrés à Batouala au lendemain de son succès, 

que j’étais le dernier à prévoir. 

Je me rappelle aussi que j’ai vraiment essayé de 

vous joindre en 1923, peu de mois après mon retour en France. 

Depuis, j’ai eu l’occasion de vous lire ça et là, à reprises. 

Je voudrais bien pouvoir être agréable à qui a été 

naguère si gentil pour mon Batouala. Le malheur est que ma 

collaboration coloniale est limitée à Vendémiaire et à je suis 

Partout 

Je n’écrit- colonialement parlant-nulle part ailleurs et 

tiens à m’écrire nulle part ailleurs pour l’instant je m’intéresse, au 

demeurant de moins en moins aux questions coloniales, ces questions 

paraissant être de celles dont la France ne veut entendre parler 

sous aucun prétexte. 

Il n’en reste pas moins que j’ai été très heureux, grâce 

à elles, d’avoir eu de bonnes nouvelles. Je voudrais pouvoir vous 

dire combien j’ai été touché par votre nouveau geste, en tout 

semblable à celui de 1921. Je vous prie de croire en retour, cher 

Monsieur, à tous mes remerciements cordiaux et reconnaissants, 

et de bien vouloir agréer l’expression de mes sentiments 

les meilleurs René maran 





René Maran 

Commis des Services civils 

BORDEAUX 
18, RUE DE SAUTERNES 

BANGUI 
AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANÇAISE 
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Paris, le 9 Octobre 1936 

26, rue Bonaparte 

IIe 

Cher Monsieur, 

Il faut que je m'excuse descend d'avoir quelque peu tardé 

à repondre à votre bonne lettre du 11 Septembre prochain rejoint à 

Vinneuf, petit : village du département de l'Yonne ou j'étais allé me 

remettre des suites de l'appendicectomie que j'avais subie en août. 

Il m'a fallu songer tout de suite après aux menus travaux journa 

listiques qui me permettant de végéter tant bien que mal. D'où pour 

moi l'obligation de négliger pendant un certain temps ma correspon-

dance. Les écrivains vous ne l'ignorez pas, n'ont droit ni aux Assurance. 

sociales ni aux congés payés. Faute d'argent est douleur nonpareille 

a reconnu je ne sais plus où ce Don Clément Marot. C'est la vérité 

élémentaire. On ne peut y rémedier que par le travail. Mon long 

silence n'a pas d'autre liaison. Et voyez comme le hasard fait bien 

les choses. J'ai reçu dans le courant de la semaine ayant suivi celle 

où j'ai reçu la votre une seconde lettre où l'on me demandait de 

bien vouloir collaborer à un périodique colonial l'assez connu. J'ai 

décliné l'offre qui m'était faite, pour les mêmes raisons que celles que 

je me suis déjà permis de vous de vous donner. Je ne m'intéresse pas outre 

mesure aux questions coloniales. Elles ne me rapportant qu'ennuis 

sur ennuis depuis treize ans, tout en m'empêchant de mener à bien 

l'oeuvre littéraire que j'ai on puissance. Ne me tenez pas rigueur 

de ce que je me sois laissé aller à penser à moi-même, à la langue 

et de me centarter comme tribunes, de celles que m'offrant Vondémiare 

et Je Suis Partout. Je vous avoue de surcroit qu'on peut me les retirer 

du jour au lendemain sans que je fosse un geste pour chambre à 

les remplacer par d'autres. J'ai droit à un peu de repas. J'ai fait 

à mes dépons, de la façon la plus désintéressée - et même centre 
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mes intérêts les plus élémentaires - tout mon devoir de François et 

de règne. Ils m'ont valu, ils me valant encore de par et d'autre 

des haines inexpiables. Honneurs, argent distinctions de tous genres, 

j'ai tout méprisé jusqu'ici tout refusé. Mais j'aurai quarante. 

neuf ans le mois prochain. Je songe à faire retraite en quelque 

recoin de ce sud-ouest français dont je suis l'un des fils adaptifs. 

Ne me blamez pas de savoir rester sage à une époque où à droite 

et à gauche on ne rencontre que des trépidés, des excités et des 

fous... 

Votre offre et votre plaidoyer m'ont pourtant beaucoup 

touché beaucoup ému. Il n'est pas dans ma nature d'iamer refuser. 

j'aime au contraire rendre service. J'ai à passion le dévouement. J'ai 

malheureurement reçu votre lettre beaucoup trop tard. Je vous fais 

tenir en même temps que la présente, afin de vous faire trouver 

mon refus moins amer, un petit recueil de poèmes que j'ai publié 

dans les derniers jours de l'an dernier. Quand à mon âge, on 

revient à la poésie, c'est qu'on entend se consacrer uniquement 

aux belles-lettres. Ce petit recueil de poèmes ne signifie pas autre chose. 

Je vous prie cher Monsieur, de bien vouloir agréer, 

avec mes meilleurs souvenirs l'expression de ma cordiale sympathie. 

René Maran 





Mr 2306/6 
Paris, le 18 juin 1948 

26, rue bonaparte 

VI 
Tel : Odéon 74-51 

Monsieur Le Directeur, 

J’ai publié, pendant l’occupation le tome premier d’un 

Ouvrage en plusieurs volumes intitulé Les Pionniers de l’Empire. Ce 

tome premier comprend les biographies de Jean de Béthencourt, 

d’Anselme d’Ysalguier, de Bénot Le Paulmier de Gonneville, de 

Jean Parmantier de Jacques Cartier de Nicolas Durand de Villagai-

gnon et de jean Ribaut. Il se pourrait qu’on le réimprimât bientôt 

son premier tirage étant depuis longtemps épuisé. 

La plupart de ces biographies contiennent des erreurs que 

je voudrais voir disparaître bien qu’elles proviennent des textes 

parfois contradictoires ou superficiels que j’ai consultés pour mener 

mon travail à bien. Force m’a été d’en convenir, quand me sort 

tombés dans les mains, certains documents que j’ignorais à l’époque 

où je me suis attelé à la rédaction des Pionniers de l'Empire, à la 

demande des Editions Albin Michel. A la lumière des documents 

dont il s’agit, j’ai remis mes biographies sur le métier et apporté à 

mon texte primitif les corrections et les citations qui s’imposaient. 

Nicolas Durand de Villegaignon et Jean de Béthercourt 

sont de mes sept biographies les deux qui aient vraiment bénéficié 

des corrections et des améliorations que je viens de vous signaler. 



Aussi serais-je tout particulièrement heureux, si vous vouliez 

accueillir dans Histenia les pages que j’ai consacrées au premier 

de ces deux « conquesteurs. » 

Elles n’ont aucun rapport avec ce qu’on rappelle « l’histoire 

romancée. » Vous le constaterez d’ailleurs par vous-même, si vous 

me faites l’honneur de mes demander de vous envouer mon 

Villegaignon remis à neuf. On m’avait prié à l’origine, de faire 

de mon mieux pour retenir l’attention du lecteur et lui apprendre 

les hauts faits des grands Français d’autrefois. Pour cela, il fallait 

relever mes récits d’humanisme et de littérature sans quitter l’ 

histoire d’un pas. C’est ce que je me suis appliqué à faire. 

Comptant que vous voudrez bien répondre à la présente 

lettre je vous prie Monsieur le Directeur de bien vouloir agréer 

l’expression de mes sentiments les meilleurs. 

René maran. 



RENÉ MARAN 
On nous pr ie d'annoncer le 

décès, survenu à Paris, de M. René 
Maran, homme de lettres, prix 
Concourt 1921. 

Ses obsèques seront célébrées le 
jeudi 12 mai, à 10 h. 30, au cime-
tière du Montparnasse (réunion 
porte principale). 

De la part de Mme René Maran. 
de sa famille et de ses amis. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Le présent avis tient lieu de 

faire-part. 
6, square Delambre, Paris (14e). 
[Né le 3 novembre 1887 à Fort-de-

France (Martinique) de parents 
guyanais, René Maran, qui, après 
des études à Bordeaux, avait d’abord 
été fonctionnaire colonial, obtint en 
1921 le prix Concourt pour son ro-
man « Batcruala », une des premières 
œuvres d’imagination à dévoiler au 
grand public les mystères de la vie 
africaine : son succès fut considé-
rable et le livre traduit dans pres-
que toutes les langues. En 1926 René 
Maran abandonna l'administration 
pour se consacrer uniquement à la 
littérature. On peut citer, parmi ses 
œuvres les plus Importantes « le 
Livre de la brousse », dédié à Félix 
Eboué ; « Un homme pareil aux 
autres », qui traite du problème du 
mariage entre Blancs et noirs ; une 
remarquable biographie de Savor-
gnan de Brazza et une autre de 
Livingstone. Il obtint l’an dernier 
un prix de l’Académie française pour 
un recueil de poèmes : « le Livre 
du souvenir ». 

Sa mort a interrompu la rédaction 
d’un grand ouvrage sur Dugesclin. 



Dans la carrière 
assolini l'année 1929 a été ce 
e Congrès de Paris lut pour 
ie Napoléon III. L'un et l'autre 
nt pu, alors, changer d'orienta-
evenir à la légalité, inaugurer 
politique d'équilibre. Napoléon III 
désarmé les préventions des 
nces européennes ; il pouvait 
me politique de médiation entre 
artres grandes puissances... De 
Mussolini eût pu se présenter 

ir de 1929 comme le champion 
conservatisme catholique pru-
et se concilier les sympathies 
rs les modérés d'Europe, des 
ques traditionalistes aux socia-
réformistes favorables à sa po-

sociale. Ni l'un ni l'autre ne 
faire ce retour sur eux-mêmes... 

sorte de démon intérieur, qui 
quelque chose de pathologique, 

Mussolini sans aucune raison 
s, dès le lendemain de la con-

des accords du Latran, à 
e la confiance du pape. » Son 
nticléricalisme, — il avait exigé 
point baiser l'anneau du pê-
et qu'aucun photographe ne 

descendre et s'agenouiller de-
e tombeau de saint Pierre, se-
cérémonial consacré, — son 

on orgueilleuse devant certains 
ntaires, l'indifférence religieuse 

entourage, surtout sa passion 
ritarisme et son désir de con-

seul le contrôle de la jeu-
peuvent cependant expliquer 


